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nions do. traverier oifre it honl sol,
c-uivert de bois mêlé, très clair et très
élevé : c'est au reste les caraatòres
dominants de la.forêt d'Emberton.

Nous suivimes le tracé du eItoiemin
Verchères, en gagnant l'Est, jusqu'au
lot 19, sur les bords d'une charnanto
petite rivière, que nous. 1tismça du
nom de notre digne et zélé Présideit.

-Le. premier objet qui attira notre
attontion fut un avbre rongé et abattu
Par les castors : nous dectanimes de
camper on cet endroit. Avant que les
travaux du campement fIs-chît coi-
mencés, le Rév. Messire Clizartier prit
une hacho et nou3 invita à abattre le
premier arbre au nom de la religion et
de la patrie : il donna le premier coup
de hacho et nous Suivimllos soli exemple
tour à tour ; au b:mt do quelques ins-
tants la chute de l'arbre, les hour'rahs
et les coups de fusils, annionçaient à la
forêt d'Emberton les premières aitoin-
tes de la colonisation. Ce prmier
arbre abattu devait. nous ùtre d'une
grande utilité.

Notre camp fut ensuito construit
quatre épinettes disposées en carré
serviren t de ehar.ente, et dles piquets
plantés autour et entrlebcos de brain-
eches de pins et de sapins, ci formaient
lesquatro murs ; do i tra'crscs' allant
d'une épinctie à l'autre et recouvertes
de larges éeorces conîjm-maacint notre
toit. Un fou fiii aillumé lnour cisser
les maringouins, v.rulòts : , et un co-
pieux repas de ja mu rôti î la rocle
termina la jouir ée.-
. Le terrain, le lonir du ebmc Ver-
chères depuis le 1- o3 lut 19, est
propre à la col :îi iion.

Le premier arbre toinbé sous notro
· cognée.et qui n'était anti-e qu'un énor-

me bouleau blne,-nous rendit, par son
bois et son écorce les plus grands sorvi-
cas. Avec l'écorce nous avons fit'd'à-
bord lo vaisseaux nécessaires à nôtro
modeste cuisino,et une nappe pour cou-
Trir notre table; cisuite nous l'avons
employé pour tapisser notre autel: elle
servit encore pour faire une corbeille à
pain-bénit le jour de la Fète-.Dieu,ct une
bourse pour 1aire la collecte. Avec lo
bois on fit la table d'autel, et une pello
pour creuser la fosse dans laquelle une
croix fut plantée. J'oubliais de dire
qu'avec l'écorce do notre arbre j'ai écrit
une lettre au "Courrier de S!. lTvacin-
the ", qui fut publiée dans les colonnes
de ce journal lo 18 Juin. Cette lettre
fut apportée d'Emberton par le Révé-
rond Messire Gond reau qui nous uiitta
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le soir mmoi do notro arr ivée à -
bertoi, anfi d'être à Cookshire le len-
demain, jour de la Fète-Dieu. fie pr

Smier soir quo nous avns couché dans
la forêt, le soummneil nous vint plus ou
moinmis, gràco aux hurlements conti-
nuels et lugubres des bibous excités,
sans doute, par le tapage que nous
avions liait cin arrivant, et surtout atti-
rés .lir lo grand feu qui pétillait près
de notre cnb'ano.

Le lendemain, 1G juin, jour de la
Fëte-Dieu, vers 8 h. A. M. le Rév. Mes-
sire Chartier célébrait les saints mys-
tères sur l'autel que nous avions érigé
dans notre camp. Les explorateurs de
Brgot s'étaient rendus pour assister à
la iresse insi que les employés catho-
liques de la mine d'or. Un pain fat
béini et d i-tri bi comme.ans nos vieil-
les paroisses et une colleto faile
polir acheter le premier objet do culte
du lia future chapello, rapporta une
Rssez jolie somme. Le Rév. Messire
Chartiei' adressa quelques mots de cir-
constanco qui lirent une i mpression sIt-
sible sur cet to assistance, composëe 4'u-
no dizaine de personnes.

Jamais à ina connaissanreo uno messe
n'a été t.éliréo et entendue avec autan t
de piété et ,de recueillemont. Il ne
convient pas de tracer ici les émtotions
que produit dns lo ceur le spectacle
auquel lious a-sistions. Nul doute que
les prières furventes qui s'élevèrent cn
ce momeont ne soient exaucées et que
le ciel ne bénisse la noble entreprise (le
nlotre société.

Comme l'endroit ot nous étions sera,
selon toute prol abilité, le site futur
d'une igli'se et d'un village, nous
l'avons c c lé Chartiervillon ci l'hon-
ieur du iev.:Messiro Ciarticr, qui on
était à. sa pienière démarchme com me
agent d Coloistion.

.A.près ls n os parîmes pour
explorer la pirlie 16t (lu Caton.E
tracédu clheîmi n Verhères fut. su:vi
.jusqu'au poteaiu marqué 5 et I.

Les lots 12 et Il dans le 1cr rang,
sont bons. Le dernier est composé de
terrain d'alhavion couvert d'amne, eti
traversé par une rivière que nous avons
appelée " Rivière Chalif>ux." A parti.
du No 9, 1er rang, à la ligne de Ches-
lam, le sol Ct avantageux à coloniser.

Nous desr-m diites sur le loti6jusqu'à
une rivière r.ni ti averse le premier
rang vers la moitié d.s lots. La qua.
lité du sol nous a pru aussi bonne à la
profondeur des lots qu'à la fronlière
Cette rivière fut appelée I Rivière .ro-

dour." Dos bords de cotte rivière nous
regagnâmes le chemin Verchères et
nous continumiîtîes en droito ligne vers
le 3òre rang, entre les lots 5 et G dît
Mòme rang. Do Cheshian an. lot 7

inclusivement, dais le 2ème rang, le
sol eAt bon. Les lots 6 et 7, à leur ex-
.trémi té sud, son t couverts de elaussées
de castor, construitos avec une ëton-
nante habileté sur une petite rivière
qui a été nommée "l rivière aux Cas-
tois."

Ridtus à la ligne entre les 2ème et
3ème rangs, nous nous diirigoiumo vers
l'ouest, en suivant. cette I igne. Au kC t
8, il y a lut bon pouvoir d'eau sur la
rivière Chlihifoux. Sur los Nos:0, 10,
Il et 12 le .lo est pauvre à l'endroit où
nous pa,-sions, c'est4-dire ontre les 2a
et ' o rangs. Sur lo lot No. 12 il y a
uno raieotd'aui moins 80 pieds de pro-
fonden, :a ut fbnds de laquelle coulu ui
ruiisseaui Jfuisqu'au lot No. 18 le sol est
inférieur ; mais ii est probable qu'à la
profondeur dos terres le sol est plus
icie ; nous avons été amutnés à cette

conclusion par ce que nous avons vt du
lot No. 18, 2ème raitg. Ait cordOt Ci-
tr les 2ème et 3 èno rangs eu lot 18 est
d'une maigre aipparence ; cependant
'iyint paréourti dls toute sa longueur

pour retourner au camp, nous avons
constaté qu'il est un des meilleurs lots
de toute notre réserve, quoiqu'à chacun
do ses extrémités il ni'innoaioe rien de
bon.

Nous ommes arrivés à Chartierville
le 16 au soir vers i heures. Ceux qui
étaient restés nu camp avaient fait une
chaussée dans la rivière Tétreaut avec
de poutres coupées par les castors et
avec l'écorce de notre fâmeux bouleau.
Le courant, arrêté par cette digue,forma
un bassin, dans lequel ils prirent une
soixantaine ade truites, qui servirent à
inois faire observer le vendredi, qui
:îîmbi le I.lendmaiin.

A près avoir assez bien reposó, nonob-
stant le vac:rme des hibouts,dontt le nom
bir aigmttontait de nuit on nuit, nous
soinic partis le 17 Juin au matin pour
visiter la partie ouest du canton et re-
venir à la Mine prendre la route do St.
Hyacintho. Avant n tre départ de
Charticrvillo une croix fut bénie et
plantée le long du chemin Verehères,
et un récit détaillé de tout ce qui s'é
tait pasé fut écrit sur un parchenin
formé d'écorce de notre bouleau, signé
par nous tous, et afniché sous notre
cabane.

Après avoir rassemblé notre bagage,


